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Les Ouvrages contenus dans ce Volume font: 

3°. D E LA LECTURE DE L'ÉCRITURE SAINTE, contre les paradoxes extravagants & 
impies de M MALLET, Docteur deSorbonne, Chanoine & Archidiacre de Rouen, 
dans fou Livre intitulé : De la Lsîlure de L'Écriture Sainte en langue vulgaire. 

S*. DÉFENSE des Verfions de l'Écriture Sainte, des Offices de PÉglife & des ouvrages 
des Pères, & en particulier de la nouvelle Traduction du Bréviaire ; contre la 
Sentence de l'Official de Paris du 10 Avril 1688. Avec l'Avocat du public, contre 
la Requête du Promoteur, du 3 Mai. 

3°. RÈGLES pour difcerner les bonnes & mauvaifes Critiques des Traductions de PÉ-
criture Sainte en françois, pour ce qui regarde la langue ; avec des Réflexions fur 
cette maxime, que /' Vyige efi le tyran des langues vivantes. 

4*. DIFFICULTÉS propofées à M. STEYAERT, Docteur & ProfeiTeur en Théologie et* 
l'Univerfité de Louvain, I. IL III. IV. & Ve. Parties. 
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